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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Ali ~il Unavai. ~él~é ~·una. et lei aune1 auo1é1. 1 Un e~t;;;:~enA~~. ~:;~~;,f;k 
~r~y~nu~ ~'un [OID~lot [ODlr~ Atatn"rb, rnnt H[~lll·nnr ~1. Stoyadinovitch 

L'aUiJtion . itali4~ne continue à Le~.aè~~~l~ii;;:i~::~:~les 
bombarder les débris de l'armée 1 co~~;~~~i~l~~· s.~~i:.w:~d: n ~u ri~ L••s hl'lll'l'llX t•f!l'ls .... \'Oltl\J•' 

•lu 11ri11ee Paul ii l.0111lrt•s 

de Ras 11ou.ougheta en fuite 1 :~~~~~~§~~(~~~ 1 et il Paris 

Au c s <l'une dran1atique séance, l'accusation et la Belgrade. 17 A A. - Lors de son 
Our . f • d I passage par Belgrade, M. Tevfik Rü~tü 

défense se sont affrontées hier une OIS e p US Aras dédara notamment à la p:resse qu'­
il était heureux d'avoit eu r occasion 
encore une fois de causer avec M. Sto" 
yadinovitch. aveoc lequel j-1 éc.hanR"ea aes 
points de vues au sujet du programme 
de la prochain:e conférence de l'Entente 
Balkanique, la politique de l'Ent·nte 
BalkaniQue étant connue e! toujours iden 
tÏQUe. 

Le 
-------····------- nez Barrio, chef de l'Union républicaine. 

A d Ven minuit, on attribuait au front butin capturé 
est très 

sur l'Amba 
considérable 

C Cmrundle Baba Arikan, eat prié ensuite de pro 

d
• Les débats de la ~"!-r h. l e tri- noncer son tout dernier réQuiaitoire. Il 
Ankara s sont poursu·Vl!{ Jer. - b 1 d al b I e I h , f tionnaires soumet au Lri una eux cartes~posl ea 

una a .f'nt-endu es aut:> I one eur adressées par NetD,t, frère de CeTk.es 
cités comme témoins par e procur 1 Etem l'une au paJ.a.i.s de la présidence, 
de la République. . , , et l'a~tre le 1 O février 19 36, à la direc· 

Ü!'S mcsur!'s de s111•vcillauct, · d ·· 1 Cumburivet. Elles con · I . . 1 ·t il uon u J ourna 
ttvaif'1ll t'té 1»rises • èf:U•: lll .. 1 tiennent Aant d 0

i1Uanités et d'injuyes 
Le premier introduit. deg l ouverture que le procureur ne "\-"e\lt pas on donner 

de l'audience est ]\.1. \lehhi Derima1. 
1 

lecture par re&poct même pour la Haute 
sou:s-secréte.ir~ d'E.t.at au ministère de Cour. Ce fonctionnaire analysant en .. 
)'Intérieur. Ce fonctionnaiTe dépose qur: suite les dépositions de M. Hlkmet, ju~ 
depuis un an déjà, on avait été av-erti ge d"instruction. démont'l'"e Qu'elles n'ont 
Que des personnes venant du littoral ou aucune va.leur. o· ailleurs, aioute-t-il. 
du Sud allaient comme-ttre un attenta~ non $e11lement moi~même, mals tout 
contre Atatürk. Ordre dvait ét~ donn~ l'aud.i.to.ire eet Testé sous l'impression 
à tCYUs les mouhtars de r~mettre au po2'~ que ce n'étaJ.t pas là }a déposition d'un 
te de polic.e le plus pro(.~he, -toute per .. juge dïnaruction ayant accompli :fK>n 

tonne en~rant en Turqule et passant par devoir, mais celle d'un .t..vocat de la dé~ 
les: villages. C'est dan~ ces conditions fen'9t". 
qu.e Yahya fut a-rrêt~. En ce qui concerne le juge de pa~ 

Comnu•nl 011 t•nt1•111lit 1mrlr1'. :vl. Fethi, le fait qu'il a procédé à l'in­
Jh>ur l:t lll'f'lllit:.J'e f()Î<i; fl'.\li .Sa1p terrogatoi_re des inculpés à .La d~recti~n 

_ A mon retour à Ankara de la de lad po~ce .. fica~t o:la sa
11 
n~ ~ t_~ge, n 

1
a 

Th · ·· · i""téii·m du poste pas e mgn1 tJon. ~ agissaJ.t, en e -race, ou J a suma1 i.. . • , d • 1 
d .. ,. ,. 1 d'it le témoin. je fet, non pas d un proces 9e erou ant 

inspecteur genera, . d "b 1 · d' · 
Fu · · e le pre·venu alla1I cvant un Lrl una., ma:is une 1nstTUc~ 

s averti un JOUT QU - . ; · · d 1 
f · d , 'I ti ns au domicile du va· lion preùm1n&re. M. le procur,et.Jr e .a aire e:s reve a o R, bl" . , . , , . 
li d'Ankara, Qui, par i=-uite de maladie. epu 1que teTrrune ams1 son reQW81 -

ne quittait p.as la chamb1e. Je m'v sui! taire : 
1• · M s··k ·· d' Demander encore des. preuves maté-rendu. Il y avait a aus:s1 . u ru, l-
• · · l • ·f Sa' d · rielles et morales dans un procès où el-recteur de la Sûrete Kenera e, ;y . n. 

d !. d'A k t I' d les abondent ! Que veut-on ? Des té • irecteur de la po ice n aJa e a -
· d 1 M B h moins, des doc:mnents, des éléments 1oin-t: e cc ui-ci. . e cet. 

Yahya nou~ a racont.; tout au long matériels ? Nous les .it.vona tous fournis. 
PO\IJTQUOi il ,·était rendu en Syrie, pour Devons-nous présenter à votre Haute 
quela motîf1 il éta.Jt rer.tré ; il a indi - Cour la balle qui - ce qu'à Dieu ne 
qué 1 personnes avec lesquelles il plaise - aurait atteint Atatürk ? 
avait été en contact. La partie la plu! La délcnsc •lu réyime 
importante de aa déclaration a été cel­
le-ci : 

cArrivé à Gümbekir. a-t-il dit, je me 
w~ rendu. en compaenie d'Arif. qu: 
iouait aux cartes. chez Uzeyir. Comme 
ie demandais à celui-ci où se trouvaient 
les autres camarades, li m'a répondu : 

c.fe n'ni pas pu le• c.acher ici ; ils sont 
dans la forêt.. Nous t'attt>ndions pouT al­
ler à la ferme d'AL Saip et recevoir ~ 
instructtons•. A I' an1>0nce de ce nom. 
noWi avons tous été saisi! d'étonnement. 
et avons signalé le fait au ministre d 
l'intérieur. Qui .ee trouvait en ce mon1en' 
à I tanbul. '{ahya ne po1tait ucune tra· 
cc de ~vices, il ne s'en est pas pla.n+t. e· 
il paraissait sincère. 
Il y n\ait math're à un proei•s ... 

Appelé à •on tour, le vali d'Ankara, 
M. Nevzat Tandogan, s' ~xprime en ces 
te1mes : 

- Yahya n'ayant subi aucune pres· 
sion morale ni matér~ellc. était sincèrt 
dans lie.4 déclar.atioM. Si j'avais su Qu'il 
avait subi des évices. Îilurais fait mon 
devoir et je prie votre Haute Cour d'en 
être convaJncue. L'appréciation des 
fait• résu1tat de diverses enQu~tes, rc .. 
vien~ à votre Haute Cour ; à cet ê-gard 
donc, je ne pourrai rien dire. J'aj~ul~rai 
cependant, et telle est ma conv1ct1~n. 
c' est·à-dirc celle d'un fonctionnaire 
avant accompli son devoir qu~ s'il n'y 
avait pas eu matière à un proccs. celui· 
ci n'aurait pas été Îll'litentf:. > 

Quelles •pr1•uv1•s matéri!'lles• 
\"!'t1t·Oll ? 

M. Sük.rü. directeur de la Sûr<té ll;é­
néral. introduit cns-uitr. dépose ~ue'. 
Quoiqu'il lui eut oemblé impo,,rible QU Ali 
Saip eut trcmrpé dans une. telle affaire. 
il a néanmoins demand; l:IU minis.tre de 
l'intérieur l'autori!Jation d~ faiire une 
Perquisition dans sa ferme et oela dans 
l'intérêt même du député d'Urfa, pour 
le délivrer de tout soup,,;on. 

Continuant, M. Sükrü dit ' 
- Yahya .est <a0US le- coup d'une con­

damnation pour vol, de désertion. Je 
n'ai pas de convie.lion P'M"sonnelle à for­
tnuJer. Tout cc que je !!ftjs c ·est Q.Ue le 
Complot a existé. Me H.îm•t Sevket me 
d~nd..e quelles sont le!' preuves ma • 
tériellea et morales qui m'ont fait a~ir 
Quand j" ai demandé de.:: in~•ructions au 
tninistre de l'intérieur, en ce qui con­
cerne Ali Saip . 

Si par preuve matérielle, on entend 
qu• Atatürk eut dû être tout en sang, 
c'est là une éventualité que la nation 
tutque n'enviaagera jamais. Pour ce qui 
est de preuve morale, il est à noter que 
~ ahya a été très bien traité par la po· 
lie~. Tout ce que les prévenus disent au 
•
1 
u.ret deo sévices dont il• auraient été 
'ob.iet, aont des calomnies. Admettre 

et commettre Wl tel acte oerait de ma 
"-" un crime. 

l\le Uaba Arlkan répond 
à ~le Hikmet 

Le Procureur de la RépubÜQue, M. 

Je répète que notre procès est celui 
d'un régime moderne. L'avocat die la 
défense a estllné. cette jrnpreasÎon risi • 
hle. Je Tépètie: cepend::tnt qu'il y a des 
régimes modernes et le procès Qui nous 
..>ccupc est, sans contestation pose:ible, 
celui de ce régime. Les pers.onnes aasises 
ur le ban<: des accusé'I sont lea vraies 

c.oupablee. Les acQurtter serait do-nneT 
I'impreulon qu'il n'y a pas en Turquie 
de• tribun.aux capables de protéger le 
iéa-ime et de le 00ll.8erver. Je demande 
la condamnation de. inculpée dan. 1-ew 
propre int.érêt au-.i. Sïls étaient acQuit­
tés, comme ila aont réell~enit coupa -
bles. toute leur v.ie, lC'Ur con9Cionce, 
écrasée par le remords, ne sera pas 
tranQuille. Je n'ai plus rien à ajouter 
l'attends votre verdict. 't 

Le deruh•r mol d•.' la déle11se 
L'avocat de la défense, Me Hâmit 

,Sevket~ à Qui La paTole ~t donnée, sou­
, ient de nouveau que le procureur de la 
RépubliQue n ·a apporté dans les débats 
aucune preuve. 

- Ce sont précisément, dit-il, les 
d~positions des loi~ cf Atatürk qui se­
ront appliquées. 

Les inculpés, à ]eut tour, pla.ident de 
nouveau leW" innocence. Semseddin, no­
•.amment, a dit : 

- Une nuît, à 2 hf"ures du matin, 
on n1'a réve.il1é en pTÎ'lon. Je jure sur 
n1on honneurr que f al cru QU.C fa.liais 
à la potence. D'a.illeur.:1, chaQue jour, le 
commi9:Saire 0 man, et cela afin que je 
J'entendis.se. disait dans les corridors : 
.. Ils !leront pendus, d'aprè~ une décision 
qui eera donnée au Kamutay, par l.me 
commi ion composée de 3 personnes. 
J(; plains Sem eddin ain91i que sa vieille 
n1ère et aes quatre enfants>. 

J'ai appris en.suite <rue les agents de 
la police avaient fait courir le bruit, en 
p1i90n. QUC nou.s étions la cauee de ce 
Qu'il n'y a pas eu d'am..'"'.ist1e générale le 
jour anniversa.iTe de la République. Si 
et. pendant Jes priaonnLers noWI euuent 
}ynchés, ils y aurait Flmnistie. Est-ce là 
la ju i..CC idéa1e sur laque-He le ,procureur 
d~ la RépubJique in.stc.te- ? > 

"'."' 
La Cour prononce la clôture des dé­

bats. 1\près avoir délibéré pendant six 
heures et demie, elle revient et corn -
muniQue l'arrêt ci-après : 

Attendu que tout aveu qui ne repose 
sur aucune preuve matérielle ne peut 
pu être retenu comme convaincant et 
que tel est le cas pour le• aveux des in· 
cu)pés ; 

Attendu que ceux-ci déclarent avoir 
fait ces aveux sous l'emprise de prea • 
tion1, et que le contraire n'a pas été 
établi : 

Attendu que la logique même dé • 
montre que ces aveux ne sont pu vé· 
r-:diques ; 

Attendu, enfin. que les diverirencec 
entre les dépositions des témoina à 
charge n'ont pas été de nature à con • 

M. Aras dit encore Que le vova2e du 
prince régent Paul, à J_ondres et à Pa­
ris. fut d'une importance é-minente, non 
seulement pour la Y ougoslavi~. mais 
au.::isi pour tous les EtatS; balkaniques qui 
lui sont reconnaissant::i. pour les réi;ultats 
Qu'il obtint. 

L'arrivée à Istanbul 

Istanbul, 18 A. A. - Le Dr. Tevfik 
Rü$tÜ Aras, ministre des affaiy-cs étran· 
gères, de retour de son voyage dans di 
verses villes de l'Europe, est rentré ce 
matin à Istanbul. Il fut salué à la &are 
par les autorités de Ia ville et de nom .. 
breuSC9 personnalités. 

Le minist1e des affaire~ étrans;tères 
est de9Cendu au Pé;a-Pa!ace. 

Un accord roumano-soviè­

tique 

Bucarest, 18 A. A. - Un accord de 
commerce et de règlement des paie • 
menta lut signé hier entre le ministre de 
commerce, M. Continesco et le ministre 
dei Soviets, M. Ostrowski. ------

Les entretiens de Paris 

Paris, 18 A. A. - M. Flandin s'est 
entretenu successivement hier avec M. 
Potemkine, ambassadeur de l'U. R. S. 
S., et avec M. Cerrutti, ambassadeur 
d'ItaI; ... 

••• 
Par;., 18 A A. - M. Titulesco est 

parti hier pou.r Buea.rest. 

La prochaine réunion <le 
Genève. - Pologne et 

'fchécosJovaquie 

Pam, 18 A. A. - Les joumaux •el· 
forcen.t de deviner 5Ul" quoi Porta la 
conversation d'hier, au cours dea djffé­
rcmtet; vMaite. Tec:ues par M. Fla.nd.in. 

Le Petit P.n.ien écrit à ce proP-09 : 
cOn peut a!mme-r que M. Flandin 

eflltrretint M. Potemkine Je la qweation 
de La ratification du pacte frainco-aovié· 
tique. Mais on peut supposer qu.ils s'en­
tretinrent également du probl~me de la 
zone rhénane dém.il:itari"!'ét". Ge problème 
aurait été également abordé au cours 
de la conversation. de M. Flandin avec: 
l'ambassadeur de Po!<oll;ne.> 

Le Petit Journal. après avoir dit que 
l 'entr.,ben Fland;,n • V a.concellos porta 
sur les proc.ha.ir.es réunions de Genève. 

Rome, 1 7. - Le mini~tère de la prcs­
•~ et de la propagande a transmis à 18 
heures 30, le communiQué officiel ui­
vant. No. 128 : 

Le maréchal Badoglio télésraphie : 
Let d~bris de l'année de Raa Mou • 

!OUl{hota se retirent le !C'ng de la direc· 
lrice fenaroa-Amba Alagi, contÎnJ1Clle ... 
ment bombardés par nos appareil1 à la 
faveur d'une action de masae. L'ennemi 
a 1ubi de graves pertes sans même es .. 
sayer de se disperser. 

Le déblaiement de I' Amba Aradam, 
à peine entamé. a amené la découverte 
et la capture d'énonnes quantités de fu­
sils, d'armes blanches, d., lusil1 • mi· 
trailleun, de mitrailleu!és et de maté­
riel de tout genre, de campements, de 
quadrupèdes, de vivres et de 6 canon• 
abandonnés par l'ennemi en fuite, ,,. .. 

~ous e.omme~ en mesure de donner 
ci-ha.1 L1 première relation complète> et 
détailll'e de la bataille de J'En.derta. 

'011 lec.ttU'"S en appréc1CTont OCTlaine • 
ment le vif intérêt : 

As1nara, 17 <9 heures d1! soir). - On 
co1nnzu11tgue les précisionb suivantes au 
sujet de la bataille qui vient d'être livrée 
au Sud de Makallè : 
l.1• 11hw d•• l'état major itnli••n 
Le haut com111a11dement italien s'était 

rendu con1pte avec certitude que les maa­
·•es de l'année abyssine étaient divts~es 
en deu:r secteurs : celui d1' Temblen et 
celui de Maka.llé. Etant donné que dans lt 
Temba.'11. le.• Ethiopiens ayant subi des 
pertes très graves, lors de leur actton ae 
fin janrter, ne pouvstent pa1 attaquer. 
qu'ils- manquaient de munittona et qu'tla 
n'avalent pai reçu de renfort&, l'atten -
tton du haut co1nmandement ae concen ... 
tra sur le front de Makallé. où. d .•elze ki­
lomètres des lignes italiennes se dreasalt 
le formidable bastion nl!turel de l'A1nba 
.Aradam. 

L'action, à laquelle prirent part les Ier 
et IJIJ1ne Corps d'Armée, repréaente la 
réall.satton d'un t'aate plan organique. 
préparé dans tous sea détails et par/atte­
ment exécuté. 

ra am populaire 238 sièges aux Cortèa. 

tton des services d'arrière - garde assura 
toutes les fournitures néc-essaircs au.r trou­
pes. 

Le 15, tandis que l'artillerie effectuait 
des bombardements excessivement puis .. 
sants en vue fie déconcerter l'adversaire, 
l'avance continuait &ur le! deux flanc&. 

A 11 h., les Ethiopiens déclenchè • 
rent une réaction exces1oivement violen­
te, spécialement dans la zone du ba1-
tion naturel de )' Aradam, qui protégeait 
leur front de bataille sur les ailes. 

La défense dé.espérée des Aby•· 
1iru se Poursuivit jutqu'à 18 heures ; à 
ce moment, les Alpin1 ayant atteint An­
talo, encerclaient 1' Amba Aradam, dont 
les flancs étaient escalad~ par la divi­
sion des Chemises Noiret «23 Marzo», 
commandée par le Duc de Pi1toia. Le 
drapeau tricolore était hi•sé ...,. le som­
met du mont. 

Simultanément, d'autre!' forces du 
lllème corps d'année abordaient le bas­
tion de l' Aradam par le côté ouest. 

Durant tous les co1nbats. entravés par 
le 111auvais temps, les troupe:> italien11t's 
conser1,èrent un 1noral e.rcesstve1nent éle­
vé. L'artillerie a contribué efficacement 
au succès de l'action. de 11;êtne que l'avia­
tion qui a trai·aUlé sans r~plt pour signa­
ler les concentrations des forces abyssf .. 
nes, les bombarder et les mitraUler en ra. 
1e-mottes. 

Les Ab11ssin.! subirent d• qrares pcrte1. 
Les journall.8tes italiens et étrangers 

ont pu suivre toute la bataUlc du haut 
d'obseri1atotres at1ancés, s~ rendant airi.si 
parfaitement compte du fonctionnemeiit 
de la i·aste organisation militaire en ac· 
tlon. 

Parmt les prisonniers ccpturés dans u1u• 
des caziernes de l' Aradan1. 011 a trouvé 
deux blancs qui se déclaraient Polonais et 
dirent être l'un u11 médecin et l'autre un 

••• 
Madrid, 18 A. A - Les résultat• 

officiel dea élect~ons n.: eon4 p.as enco· 
re connus, m ' les informations prove­
nant de tou les Points dr. l'Espagne con 
fn1nent la victoire d1.J front populaire 

Au sîège de la gauche républicain~ 
on affirme que les gauches disposeraien~ 
de 274 oièges. 

M. Largo Caha11ero R déclaré au cor· 
respond~nt de l'Agt·nce Havas : cAyant 
detnande au premier mjn!stre la réou .. 
verture de toutes les c:Ma.1sona du Peu­
ple, le pr-emier min.i:_tre accepta. On 
rouvrit immédiatement ccJle de Madrid. 
Avant demandé la libi'ration de tous lea 
<l.étenius politiques, le ~ouvern.emcnt dé· 
c1da de les libérer et· a11torisa le retour 
des émipés poÜtiques. > 

froubles graves 

au Paraguay 

Buenos-Ayres, ls-A A - Le bruit 
court Que des troubles ec produisirent à 
1\9somption_ 
L~ commurrication1 avec le Paraguay 

sont interrompues. 

••• 
New-York, 18 A A - Selon des 

dépêches de Buenos ... Avres à l' cA.•o • 
ciated Preu:t, un violent combat de rues 
itévit à Assomption. 

Deux ré~iments ee ~eraient révoltd 
et auraient cerné les édjfices du 
i;touvernf>ment et l'arsenal Un aulne ré .. 
gin1cnt restetait fidèle an gouvernement 
et combattraü les rebelle•. 

La révolte paralW'C lactivité de la 
ville. 

l .es anéiens combattants 

américains 
Washington, 

vota un crédi.t 
lions de dollar 
c::Bonus>. 

18 A A - Le Sénat 
de un milliard 7 30 mil· 
pour le paiement des 

1ournaliste. Ils seront conduits c12 Italie. accentuée et le terrain est toujours plus 
1.es léllellalions de :\1. :\fu~"'li ni accidenté. D'Adara jusqu'au col d'Ala-

R 17 
l(i (3.013 mèt:es), la distance est ausai 

ome, • - Pour célébrer la vie - de 3 h 
toire de l'Amba Aradam, M. MU11olini •ures. Immédialement après la 
a ordonné que toute la ville soit pavoi- passe d'Alagi. se dne .. e l'Amba Ala<ei. 
oée aujourd'hui, Le Duu a adreué, en avec &a ma .. e de 3.411 mètres. C'est le 

l»PtlX tli\'ISh•11s an1orct•11t J'at•ti•~a I él. P.o:nt extrême qui .a.vat! éte· att-ein~ pa:r 
oub"e, e t eeramme suivant au maré • 1 ' 

Le 11 février, le Ier C- d'&-'- -L.• Bad--'' avan<e italienne, en 1895. A-ès l'Am 
~ """' ..,.uo, à Makallè : u Al k ~· 

entama ton avance •• le flanc caucbe "L'annonce de la grande victoire d'Ani- a agi. terrain des-...e-nd, en pente 
(ou oriental) de l'Araclam ; deux co • ba .Aradam a fait frémir d'orgueU et d'al- const3.nte, jusqu'au Jac A<"hi-anghi. 
lonnes, formées, la première par la di- l'gres&e l'âme du peuple Italien, A Votre l .. es bttllP.:i 1f111n-•l111n 
vision de Chemises Noire. «3 Gennaio» Excellence, qut a dirigé la bataz'lle ; au:r Asmara, 17· ·- Les correspondanta fran-
et la seconde par la divi1ion cSabauda», of/ici.ers. et aux troupes ç,•ui ont conquis ('ais, anglais et alle11i.ands informent que 
effectuaient une avance sur lei flancs la victoire par leurs vertus romaines, 1-e lors de la grande bataille ae l'Bnde t 

t les Abyssins 01lt /att un grand u1age rda~ 
droit et gauche du côté oriental de ransnzets. arec 1nes élor.1cs tr~s /er11e11ts. balles "duni-dum•·. Les corrre-ondants• 
l'Amba Aradam. La division «3 Gen • l'expression de la gratitude de la Patrie". -~ 
naio:it occupait les hauteurs au Sud el M ont perso1lnellement constaté les horrible& 

ussolini effets d.e ".es balles sur les blesséi et les 
au Sud-Est et les position• près de Ché- "11eh111es 1w<'1+io11s· n rt t 1 
1
• v ., 10 s 1 a tt."11.1. Ils afflr1nent qu'un grand 

écrit : 1cot ; la division •Sabaudu atteignait é hi b d 
A 1

. d la pos1'b'on d'Anzeba. Il oyrap ques nom re es blessés sont dfrédés à la sut-
« issue e cet entr.tien, il fut dé· . te de;; effets de ces balles 

cidé Que M. Flandin s<ntendrait pour Les objectifs de la journée étaient al- La route Ad1grat • Makallè • Achian· L'' . 
la da.t<> de la réunion générale avec M. teints ainsi en deux heures. ghi. où les troupes italicnneo viennent 1n1press1on en Italie 
FA en, La date qui !ICTà retenue parait 

1 

.. La division dt Alpins occupait les po- d; réaliser un n-0uveau bond, est appe~ Rome, 18. _ La grande victoire 
devoir se pla.cer avant le neuf mars. Si ntio~s .•~ le col. de Do11:hea, tandis que lee la :route du NéR'Uo .. Au-delà de remportée par les années italiennes 
!VI. Eden se rend à G,>.nève à cette oc- la div1&1on «Au1etta• occupait cella Makallc, vers le Sud, aprea avoir tra " dana l'Enderta été 11ie 
casion, M. Fland.in fera au'si le voyage>. que venait de quitter la division «3 versé le torrent Dander, l>WS le col de enthousiasme ~ a~~bl • avec 1111 

L'Excelsior, à propos de 1a visite de Gennaio». Doll:hea (2.210 mètres). on ""'ive à la! toute l'Italie o•W::..t :..:i:i.,vera 
M. Chlapowsloi, ecnt : Ln 111•1\mièrc réslstllllCtl hourkde de Chélicot (2.002 mètre•). tiona ont eu. lieu pertoutes Le peu 1 • 

cil n'est pas exclu que M. Flandin. Le 12 lévrier, deux ~orp1 d'-~ •dur D tohrrenàt CCah~l't. La distance, du col acclamé loDKllement 1., ;...i, le 0.:: e~ 
au lendemain des entretiens de M. ... ... 6-. e og iea ,. e JCot est de 5 kilon1è- l'année . 
Hodza, ait formulé un voeu amical pour reprenaient l'avance. tre et peut etre p.a.rcouru.e en 3 h. de }' ' 
une amélioratior> oouhai~able dtt rela Tandis que sur le flanc gauche du mMche ; de Makallè à Chélicot il V a ... et à etranger 
lions entre Varsovie et Prague.> bastion naturel de l'Aradam, les objec- 20 kilomèt,...., • 1<;11 1-'l'lllll'C 

· - ifa li <és étaient atteints facilement, •la' De Ch · 1 · t à A 1 1 P · 18 , • ico nta o, e parcours est ana, • - La preaae est unanime 
M, Berger• Waldenega le flanc droit, les forces composée& de de 15 kilomètres et P'ut être couvert ~n 1 à souligner l'importance de la vidoire 

!:-> Chemises Noirea durent aoutenir un 1 heme. La route passe a:.i pied de l'i\ 1 de l'Amba Aradam. o..,.. lea milieux 
à FJorence combat acharné contre les Abyaaina, ha Aradam._ Au ouiet de c lie mont3llr: italiena, l'alléa'reue eat débordante. 

Florence, 18 A A - M. Ben<eI • 
Waldenegg est arrivé i.c.i hier •oÏT. 

appuyés par 10 canont. on communique les pr; · · · · 
A 16 heures, grâce aux renlorta de Asmara 17 - Le b 1.·ons """'"'11 tes' En Anulelerre • · as ion naturel de L d 

la division Alpine, au leu efficace de l'Amba Aradam mesure hutt kil "t on res, 18. - Toua lea inumaoa: 
l'artillerie qui réduisit au ailence, puia de 1011g. dans la dlrect:on Eit-o:;,~ r:~ f°;j

1
t lad plual'Enlarge à la relation de la ha. 

détruisit les canons étbiopiena et à la trois lct/om~tres dan, !a direction Nord ta e e derta. Les col'l'e&POndanb 
coopération de l'aviation, les Abyssin& Sud. Il con•tltue une zone massive d'u ~ ~ front con~t ~ue le fila de Ru 

de étaient battus. grande importance stratégique 
1
n ouloagheta a ete tué et que lui-même 

Fa· Entretemps, le lllème corp1 d'année, Ab11&Sln!. pour es ~ bl~. Lea critiques militairea con-

Les incidents à Ja Faculté 

de droit de Paris 

, . Paris.. l 8 A A. - Le ministre 
1 edu4..:&hon nationale cléclda que la 
cuité de drojt restera~t ouverte. soutenu par le leu de l'artillerie et le L'Amba Aradam dom.i?lt la li' hnuen! a co....._.ter l'importance de la 

bombardement aérien, avançait, malsré Gabat ; à l'Est, la plaine d'Af" 
1 

va ee
5 

du <onquete de l' Amba Aradam qui domi-
vaincre le tribunal : 

La Cour prononce 
toua les prévenu1. » 

une résistance excessivement vive, le' la plaine d'Antalo · à l'Ouest 1° 1' aut ul d, ne non seulement la route de Dellié au 
1 d - d t d .è' ' ' e mu P a- Tembien · • l'acquitlement de on11: es coteaux et es pentes au nurd- eau e ;;alcaba et les voies d' . è .• ~ a...., tout le noeud dea 
ouest de l' Amba Aradam. Temblen. a, c s au <ommmucationa dont dépendait juaqu'' · 

Le présiden·t ajoute : 
. La Cour vjent de prononcey son ver· 

~1et ~' ~e prCW:ès hi~totique qui a paa­
•ronne a Juste titre l opinion pubLQue. 

Pour ne pas prolonge"!' Je-a débats lex 
P~ #. dea motif1 iustifi3nt la senten~e et 
QUI ti<mdra 150 pagea, sera rédill;é ullé­
r.;eurement. 

Les incuh>éa ont été l:bérés à 22 heu­
res 30. 

l.'orn1111lsut1011 du territoire 1 La conquéte de l'Aradam interrompt :;,, :::tai~e~ de l'année ab~ 
OCCU(lé tout contact entre les troupes de Ras Chélicot Î: ~t q~e par la priae de 

Le 13 et ~e M, le Ier et le lllème ~:::ougheta et celles des Ras Seyoum et seaaion d'..,,'e : f s •~\<D'ellt. la -
corps d'armee conaolid' 1 •- · a, dans le Temblen. Ce• dernltres • .tile et b- arro· 
. eren oea pou • pour des r lso t ' aee. 

bons qu'ils avaient oecupéea Une ten a ns s ratéolque•. pourraient 
tative de violente réaction d~ côté ab • étre contra!ntes à se retirer du Temblen. Aux Etats-Unis 
ain, dans la zone d'Ad' A • ......: fut YI- La conquete de l'Aradam ouvre aussi la New-York, 18. - Leo jo,....aoa: IODl 
Irai' • le 1 q_ • .., neu vole d la plaine de Bo 1 frappé& de l'éftersie avec laquelle le 
en ~t d!eu~ent ~~..!:=-.: . D'Antalo à Bouia. f. a.d.i.tanoe peut :::r:~:a~a;!,.<>trlio a ~orcé ~ Ab,uina 

Le l>rocurewr de la 
pourvo.ira en. ca.saa.ti011. 

aux •eaillanta. et:re couverte en 3 h~res. De Bouja, une bataiÙe ui cr-~ant a .ccephr 
République •• Malgré que, dès le début le temps fut P4l' deo route. toujours en pente a=· eux Or ...-...:!i .. _,..; d~ -

contraire et entrava les ~atlom l'ac· dan te: on accède à Adera. A partir de ~~-;.;ce 'perao h~,. ~ d au 
' ce PO>nt, la rampe .., fait touiour, plua J de Pistoia. IUie -e _. uc 
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En guise de baromètre 
1 
1 

La neige, ayant revêtu de son manteau 1 

Par GENTILLE AROITT\' LE MONDE DIPLOMATIQUE blanc toute la ville d'1"t~nbul, il n'était i 
4 •••• 

Légation ù1• Suisse question, tous ces fours-ci, que de la tem-
S. E. M=tin. ministre de la confédé- pérature et des probabilités de beau et de 

ration suisse ~n Turqu;.e., de retouT d'un niauvais temps. f J"aime 1ea contrastes que le hasard, 
grand fantaisiste, ménage dans les pe­
tits tableaux de la v1e quot.dienne. Ils 
sont lépice qui assaisonne la fade ba­
nalité, la pincée d'aromate· qui parfume 
l'iMipide brouet de la routine. Un de 
ceux qui m· ont Je plu frappée, au cou 
d'un voyage, fut, earu. contred1't, celw 

que formatent deux femmes assises cô­
te à côte, dans un wagon. Deux femm1es, 
C

0

C$l à dire deux êtres de même nature, 
sculptés d"après le même modèle et ce 
pendant cc-mb1en dlssemblab?es. 

quelqu.es 
ficiels •· 

heures dans les c paradis .arti-

Les égarement qu'elle• n'ont pas eus 
les paroles d'amour qu'on ne leuT a pas 
dites, OCTtains passages de ces livrea les 
évoquent avec tant d'acuité qu'elles 
croient les vivre. 

t: ne reliyieuse 

voyage en Europe, est parti hier soir Partout il y a des météorologtstes impro- • 
pour la capitale. visés qui essaient de damer le pion à 

LA MUNICIPALITE • Fatin hoca >. 1 
J'ai un oncle qui souffre de rhumatts- 1 

mes aux jambes. Dès qu'tl y sent une !our-L'Assemblée ùe la ' Ille 
L'assemblée générale de la vjlJe s'est deur, il prévient son monde de bien se 

réunie hi.eT à 14 h., sou~ la préf!dence vêtir. Le baromètre de ses jambes l'avertit 
de M. Nec•P Serdeni:eç. C.,.tains con - qu'il va faire froid. ' 

]'observais la femme aux cheveux dé- 1 ~ei1lers municipaux ayant demandé un Nos météorologistes les plus acharnés 
gradés. fandis qu'elle fa.isait sa pâture p congé. celui.ci leur a été accoTdé. uis sont les pêcheurs. D'apri!! eu.:r, les signes 
de cette multitude de caractères noir&' 1 •1 . . . 'l' t on passa à ]'ordre du iouT. précurseurs de l'hiver rigoureux sont ; 
el .t gre es. ~ respJrah'?hn 5 ace~ e:ratd'. ses On a yéfé.T.é à la commission iudlc;ai-1 Primo, la fréquence des sauts faits, en 
evres cntT ouvertes s umectaient une . • 1 b · j • 

,.., t 1 L'I ù t 1 B b t . b 'lia , h'ff re le pro1et de reglement pour es a TISI nier, par les dauphins ; 1 
L!.!ll re a .a· an rc c e ra ~\Il m,01teur r; nte, ~es p~up1ercs c i . o~-1 cont.re les bombardement~ aériens de - Secundo, l'abondance des ''lüfer" au dé- t 

.J'avais prisi, à AnvCT"', le train élec~ n,ees par ... es anfi~ a~ta1erodt avec cu-yioSl- vant être ménagés dan-s lr~ nouveaux but de l'hiver; 
. bl te, et tantot se geaient e •tupeuT. . bl , . L · t d T ti 11 d ,, k' ,, ·z· de trique caparaçonné d un tendre eu de U d . h . - ,_ d' immeu es a constnure. e pt'OJe 1e er o, ce e es or ino~ au mt zeu • ,ne C'llll- eure env1ron ap:res t.C" e- . d • H , 

lin qu1. reliant la capltale flamande à d'A I . . · .}' quatre vespasiennes mo ernes a ey • l htver. 
B 1 . • , . part nvers, e tram, qw, JU9QWO a, b . B" "k Ad , , 'f, , • 1 C' t l i "l i . l pê ruxel es pa."5e ~ 1ou:rnee a terg-1vcer- , I! __ , h l"t d 1 eh et uyu a a ete re ere a a corn- es a ns qu t ~ a QU nze 7ours, es -• avait g~e &ans eurts sur e en ue Pa- J ~ t - d 
~r cntTe la Flandre et le Brabant, nou-1 l t t mission du budget. Cheurs avaient annone':: la empete e te comrnie un ac aux eaux 6 agnan es . . , . . , • ~ ,. , . . , è 
veau Moloch affamé de kilomètres et . .. b , .11 t . Une disposthon a etc a1out:ec au re- meme qu ils lavaient fait pour l hiver tr s 

~ arreta rusquement, 1eve1 an maint , 
de vitesse. La voiture était ornée de fau- d . glement sur les autobus, prescrJ.vant aux rtgoureux de 1929. 

. . d voyageur en Ol'IIll. . , . d . d' . Il d' t ' ét d t ue 
'teuils 1mmen~. ressant majestueuse- c Malines 1 >.s'exclamèrent des tou- propr1etaires e ces vo~res adv1selr · z· b 'V en a au ~es_ QU! pr en en q 
ment ver• le plafond un dossi:er hautain . , · . 1 . dan..~ les 48 heures le directeur e a a onaance de chataigne, et de coings 

ru tes en se prec.1p1tant vers a 90t"he. ... , d 1 i , · 
et cambré comme une vieille miss an- r· . Le d' d . Vlème sect~on de la Surete ans e cas est un ndice d un htver rigoureux. 

ava1s eu temps a mirer en un . . . , d · Il 't d ê z d · 
1('.)aîs.e. Enfoncée voluptueusement dans , I . cl · timi' ·..t où celles<i .seraient retirees u SCTVlce en seral e m me st ee oeufs es tn-

ec air, 1es m.aJsons Qe& et courtau- ,. .. h d , t é l t t 
cet océan de velours imprimé, si molle-! d l Il' h · , d' • Ü l ou auraient du etre a an onnee.s en sec es c osen avant erme. 

.. . . , es, a ec e aiourec une cg se et e . d' 'd L ·ed 1 t) f t · f ment suave. qu 11 fa1sa.1t songer a Ca. . d ] D ] . li coul'S de route, par swte . un acc1 ent. e3 ... cor3 aux pt s . on aussi onc-
poue et aux délices qul perdirent Anni- bm1ro1ltement vert . e .a Y e qwl, te e llun Un aulTe projet imposa.nt l'analyse, tion de baromètre. S'ils font très mal. c' 

. . oa u9tre, rampait a travers es rue ee I 24 h d · d t ~ d i te , bal, 1e regardais la campagne qui fuya:t 11 M . . b h dans C.81 eures, ·u pain e toutes es .,,gne e mauva s mps . 
à nos veux comme si elle b. oudait le vo- vE1lel1 ottes~ ~ vdo:s1ne ne . roncd a pals. qualités et de~ farines a été référé aux Il faut aussi, paraît-il, regarder du côté 

e con ... 1nua1t emrn.agaSJner ans e . . . .d. d Kâ 'dh S"l · l'h ~ d ]age monstre de fe!' qui fa•oait la cour à . .d d • . . comm1ss1ons 1ur1 ique et sanitaire. e gi ane. t 'JI a, a 01lZ01l, es nua 
tOUS )es villages sans jamaJ:vSe fixer dans gren~.f:T VI Cd e}m mecmOJr~, .KnsatJOnS et ges noirs, C'est signe de pluie. 
aucun. senuments e, a • ourt.'sane ," LE VILA YET Mats le plus drôle, c'est qu'il y a des 

c :ardo~ · ht une ~oix . trcs douce, gens qui croient qu'il suffit de prendre a-
La plaine étendait fièrement ea blon­

de chevelure de from~nt. De ternp• à 
autre. un hameau, chevauch~mcnt de 
toits l"ouges qu'arb;trait un clocher poin­
~illa1t d'imprévu la saine dorure de la 
terre. Dans le ciel savonneux, parej) à 
un banquet de lieasJve, le: soleil jouait à 
cache-cache avec la brume. 

l'nc f1•mml' • 1htngl'rl'11sc • 

En face de mol était assise une dame 
que le paysage laissai~ totalement in­
différente et qui lisait un roman à cou­
verture chrome avec des mines de gour~ 
met qu'affriole un rôti m"cce,,,.;ble. Elle 
.ava~t l"aspect d'une houTgeoi e bien 
nourrie, qui lutte de toutes &e.t forces 
contre un embonpoint sournÔîs el obsti­
né et réu. ·t à le maintenir partielLem~nt 
en échec. Sa caTnation blafarde révélait 
la quinquagéna;re que hantent encore la 
peur du oJein air et d~ J' t"Xerc.;c:e corpo­
rel. puisque, née gans aucl!n doute. dan~ 
un miLeu austère de Belges moyens, et 
grandie à J" ombre des p!éjuaés Uadi­
tionnels du l 9ème siècle, qui TUJnaient 
la san'.é de nos père& et dont le siècle 
nouveau a su briser le carcan. 

Des bouclettes que l'oxygéné tigrait 
de deux tons de roux, deuinaient deE 
arabesque!! wr 'SC8 joues flasques. Le 
fard trop pâle dont .c:lle avait endUJt ees 
lèvres minces attirait !'attention de par 
la discrétion avec laqlM"IJe ielle en avait 
usé. Une f~mme vi-Olemment maQuillét" 
C'!' hanche ~ el!e ne cache pas son dé.sir 
<le p!aire, n: ta coquett•rie : ('He n'~t 
pas danv,ereuse. Mais une femme qu. 
emploie pour 9C créer dl,; chaTTne des 
m()yens aoigneu ment camouflés est hy­
poorJ.te. Craignez-la. 

Les :\tr1l's Rovary 

fe jetai un coup d'oeil furtif SUT le 
litre du volume que tenait ma voisine 
en main et qui l'hypnoti~it littéralement, 
car elle ne le quittait pas du rf·­
gard. 

Q:Jelqu.es caractère$ g"a"• obèses s' é· 
talaient sur le papier rugueux. tTaç.ant 
cette phras.e explicite da!'-s sa briéveté : 
c L'amant de la courtisane >. re com­
pris aussitôt la p ycholo~ie ck la leelri­
ce. Ce livre dont je devinais s-.an.s peine 
le cont~nu plus qu ·érotique était le fil 
d'Ariane qui me guidait c!an• k dédale 
de cett1e âme féminine. 

J' imagina~ cette dame avant son ma­
riage, jeune fjJle élevée par de!t paren s 
aux préc.eptc!I rigide9 Qui ne c.onnai:s­
aaient d'autr.e plaisir que celu~ d'un re­
pas plantureux et ... $Oporifique, d'aut?e 
promenade que la dominicale qui les 
conduisait à la mease. • 

Je la vie en$U.Ïte épourant un mon­
sieur rond comme une grosse bille et 
pleurant le beau jeune homme de &e~ 
rêves d'adole!c.ente que les circonstan­
ces Jui avaient refusé. Pus vint l'accou 
tumance, anesthésiant le coeur, assoupli"! 
aant la chair. 

La dame est d.cvenu~ lenlement sem­
blable à ce qu'était sa mère à son âgie. 
Ell.e s'est pliée à la monotonie d'une 
existence aans aventures:, sans granda 
iolea:, sans pein~ accablantes. Le b.ien­
être est un chloroforme quj endort les 
ens. ~1ais il est un moment où il ces:-ie 

d'agir. Et combien dur est le Téveil 1 
,.OU. ).es dfu . .oirs QU~ }'on Tefoule étant jeu­
ne dans linconscient a"Vrc la massue de 
la raison forment un cloaque, une boue 
Qui fermente et aus:tmente lentement 
de volume, 

Des bulles sen échappent, titillant 
lesprit qui ne: veut y prendre garde. Puis 
un beau jour, quand la maturité s'achè­
ve et QUIC J' on pressent déjà )a froidurie 
hiémale, la fange boujllonne et remonte 
à la l!'UTface crudl :mplacable, 

qu, resonnait avec des inflexions de har- L'lmpùl tlc prestation vec soi... un parapluie pour qu'fl fasse 
pe, cette place est-elle libr ? > Une Le ministère des Travaux Publics est beau temps et au contraire si on le laisse 
Jeune rel~gieuse é~t <M:vant .no~!J qui, en train de préparer un projet de loj chez sot, po~r ~u'tl pleuve ·'' 
sur ma reponse affirmahve, s aS!mt au - pour lentretien des ponts et chaussées. Voilà pourquoi probablenient il y a en 
~r,ès. de la d~m:e au liVTe. ~on visaQ;e à En vertu de ce projet, l'impôt de pres- tous temps, mê~e par U""; sol~il radieux. 
1 e~derme dt.aph~nc et lnee q~'e?c~- tation sera de Ltqs. 12 au maximum et de bons bourgeois af/ltgés d'un parapluie! 
~rait u.n. drap non aux_ lu~rds plis etalt Ltqs. 4 au minimum. La commi•i-on du D'aucun.s attachent une grande impor-
1mma.ten_el corn.me oelu1 d une Madone vilayct fixera la taxe incombant à cha- tance au premier mercredi du mois. Si, 
deDLlpp1. que contribuable suivant ses Tecettes. dans la nuit de ce jour-là le ciel est étai-

es yeux pers sou~ une fran- Un règlement à cet effet élaboré par le lé, c'est qu'il fera beau tout le mois. 
ge d·e cils cendrés, des mains qu!, même ministère des Travaux Publice, a été Il est vrai que cette i,révision ne s'est 
au repos, semblaient vouloir se 101n- communiqué aux vilaye~s. La commis - pas accomplte pour la dernière tempête, 
dre pour une pdère, une bouche inco- sion administrative des vilayeLt recevra. mais l'e:r-plicatton confirme la règle ! 
lore qui souriait à un être invisible. ainsi les opposition.a et prend:-a une décision. L'araignée aussi sert dP. baromètre. St 
m'appaTut-elle daM- la lumière jaunis- L'jmpôt de prestation devra être payé elle est hors de sa toile, il fera beau temps; 
sante de cet aP'fès-midi. en argent. Ceux qui ne pourraient pas en cas contraire, il fera mauvais. St elle se 

Ueux u.111ours toutefois s'en acquitter, seront affectés à trouve dans sa toile avec seulement les pat-
A pei01e installée dans le fauteui1. elle des travaux qui seront ind;qués par la tes de.hors, C'est signe que la température 

ouvrjt son missel à reliure couleur d'ébè- d,rec.Uon des travaux publics des vila- sera variable ! 
ne et faisant par la oensée le vicl-e autour yets. Le:s femmes, entre 18 et 60 ans, On voit donc que chez --nous, on ti'a pas 
d'elJe, s'.immergea dan'9 le~ flots de l'a- seront également soum:iset. à l'im'PÔt. tau.jours besoin de baromètre pour être 
mour divin. A chaque foi~ qu'elle p:o- La nouvelle loi en-tre:-a en a-pplica - prévenu des changements de la tempéra-
nonça.it le nom de Jésus. sa tête s'inclinait tion à ~artir du lier juin. ture / 
avee une brûlante dévotion. Rien ne !'in- L'ENSEIGNEMENT 
tére~ait das le wagon, ni Ica voyagecr:--, l.,'a lp h :.tbel sera e 11selg 11 é StliVt\ lll (De I' •Akf'Utl•) 

H.F. 

ni les muTmures. L'Evangile lui ouvr des méthoùes n ouvelles 
les portos d'un monde irréel. Et ce fut 
alors que je rernaTquai l'itoni•e du hasaTd 
qu!, ma.licieusemcnt, avait :rapproché ces 
deux femmes fil opposées, si peu faites 
pour se côtoyer. Ju~u'à l'arrivée à Bru­
xelles. elles pouTsuiviTent tout'C.~ deu: 
leur lecture, également attentives, éga­
lement absorbées. Toute~ deux pen -
sa.ent à l'amour, mais ~·une d'elles se 
complaisait dans révocation d'un amour 
salissant et vil, l'au~re dans cielle d'une 
pass..on insatiable parc~ que trop pure. 
Deux titres- : cl.a Courtisanej et I' c:E­
vangile-., deux femmes ; deux illusions. 

La nouvelle salle de 
cinén1a de la «Q uirinetta » 

En vertu d'une conce n du minis-
tère de la Presse et de la Propagande et 
sou.s les auspices de la Direction Géné­
rale du Tourisme, la nouvelle salle de 
cinéma c Alla Qu.irinetta >, dans laquel­
le on De donne que des spectacles ciné­
matographiques .extraorcünaires, a été 
ÎnaUiiturée à Romie. 

Les fllms projeté. le sont exclusive­
men~ dans leurs éditions originale?), 

Cette sa.Ile qui a été complètement 
transformée -et déc.orée dans le goût Je 
plus moderne et le plu. délicat, est l'u­
n~que de ce genre qui existe en ltaüe. 
Les places y sont numérotées. Les 'PTO­

iections doivent leur oerfection à leuni 
installations sonores, qu; aont tout c.c 

qu'il y a de plus modem•. 
L'inauguration a eu lieu le 2 7 décem· 

bre 1935 - XIV, paT une première abso­
lue pour l'Jta]j., du film~ Becky Sharp >, 
dans son édition améri<"..eine originale. 

Cetbe véritable aoirée de gala a atti­
ré un public des plus choisis. Sont inter­
venues à cette inauguration, d.es p.er • 
aonnalités politiques et artUtiques, Les 
p)us en vue. 

Panni elJe:s, relevons S. E.. Le comte 
Galeazzo Ciano, ministre de la Presse 
et de la Propagande, S. E. le comte 
Volpi di Mirura.ta, Gr. Uff. Freddi, le 
Comm. de Pirro, l'Hon. Oreste Bonomi, 
un grand nombne de mt>mbtes du corps 
dip!omatj.que étranger et les plus beaux 
noms de J' aristocrabe romaine. 

r.======---

D'importants changements aeront .ap­
portés au cours de la proch.~ne année 
ecolaire, à !' enseignem•nt de ]'alphabet 
qui se fera "ulvant des -principes entière­
ment nouveaux. Unie conférence sera 
donnée à ce propos, le 2 Cj février pro -
chain, à tous nos profeseeurs de r ensei­
gnement primaire, dans la grande aalle 
de l'Unive:rs1té. Le.s inspeclleUTS de l'en­
seignement y auisteront ésralement. 

Suivant certaines informations, les 
méthodes adoptées, en )' occu~nce. 
><>nt celles d'un péd~gogue allemand, 
le Prof. Gerker. li s'agit d'un cla98C -
ment... géomét1 ique des lettres. On ap­
i>ren-.dra d'abord aux ~l~ves cellea qui 
sont verticale~. puis celJ::s qui sont pen­
chées. Enfin, on ré.servt-ra pouT la fin 
]es lettres telles que ca• et «e> ainsi 
que ch• et cr> qui s'écrivent différem­
ment en manu9Crit ou t.n caractères 
d'imprimerie. 

L~ route de transit 
avec l'Iran 

La question du transit à de:iitination 
de ]a Perse figure au premier plan d es 
problèmes dont le Illème Inspecteur gé­
néral aura à s'occuper. Le gouverne ~ 
men-t avait con.senti à de gyands sacri .. 
ficea afin que les marchandises à desti .. 
nation du pays ou en provenant conti­
nuent, comme par le passé, à passer par 

A 1wo p os '11' l a l'h e r té de 

nos é t o fles 

Les n1atières pren1ières 
doi vent coùter moins cher 

Nous liaons dans !' Aksam : 

« Pourquois, compaTativement à l'Eu 
rope, nos étoffes en 1oie coûtent trois 
à Qua!Te fois p lus cher ? 

c .J'ai demandé les PTix de:tt matières 
premières employées dans la confection 
de nos étoffes. On m'a as..oruré que, paT 
rappart à l'Europe, nos cocons se ven .. 
daient quatre à cinq fols plus cher. 

cEn laissant de côté les autr~ fac -
teurs qui provoquent la hausse, cela seul 
suffit à nous l'expliquer. 

c Une industri~ dont Ies matières pre­
mière coûtent si cher, ne peut, évidem· 
ment, vivre. Pourquoi nos cocons sont. 
ils donc vendus à des prix excessifs /' 

c Jusqu'à la guerxe ~énérale. la Tu~­
Quie était un pays produisant d.e la soœ. 
Jl exportait à J' étranger celJe-e.i ainsi QUe 
les cocon'S. 

« Po urquoi, aujourd'hui, cette régres­
sion ) 

« Nou' considérons de notre devoir 
de proté~er nos villageois et nos pro­
ducteurs. Mais en examinant le& fa.i"bs de 
près, nQus nous apercevons que les pro­
d'Ucteurs venden t cher dea prod~ts 

notre pays. d 1 
ont ea prix de Tevient le sont aus~i. 

La route KarakOse-Tzabzon avait mê PouT moderniser notre économie et me été con~1rulte 1entièrement au pciJc de 
3 -pour créer ]' autarchie, il faut, avant 

millions de Ltqs. On a en trepris de tout, réagiT contre cette .situation. 
créer M.lr ce.tt.e route un service d'auto-
b d • E E c En notJS 1ançant dans la v:ie indu.s-

us esse.rvi• par 1 tat. n se rendan t · Il d · 
d s 1 ·1 . I Ill ' tne e, nous evons farre converger tous 

an e:S VI ayets onentaUX, e CinC nOS eff rt • 't bJ" • 'f' ll 
inspecteur, nanti des instructions du pré 1 de• m 0

h., a a e a .~r et a pre erer ced e.• 
'd d ·1 M 1 1 .. .. ~ a eres prerrueres que nou pro w-

SJ ent u conse1 , . smet nonu, a cxa M · 1 · d · 
miné la Question de la construction du schones. d aJSl ~s i>:n~I . oivent sEe rappTo -

d T b r e eurs SJJru œres e n urope. 
POT·t e ra ~on. . . , . c Sinon tous les .sacrifices que noWJ 

Or, on croit savo.i:r que 1 Iran destre- consent t · · f . <>ns RT-Oll va1ns. > 
Tait un port ranc et des offr-es parbcu- 1 ------== 
lièrcment alléchantes lui. sont faites par·, L h - JJ d-
ia Syrie. Le gouvernement de Téhéran es ac ats a en1a n S 

envi .... ~e trois P.Or~ dans C<O but : <:<>lui de vola ille 
de Haiffa, celui d A lexandrette, par 
voie d'Halep et celui de T rabzon. No­
tre gouvernement attache la p lus gran­
df' importance au projet de r érecti<>n 
de Trabzon en zone franche. 

Le Türkofis a avisé immédiatement 
noSt négociants 
que lAllemagne 
des Quantités cLe 

--= 

exportateurs intéressés 
dés:i.re acheter d.e gran­
volaille. 
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Slali ne et \'orochilolf son t ile bonne h u meu r ... 

Un "héritier" de Cengiz 
Cengiz est mort, il y a 700 ans. L'em­

pi•re TürkeJi, fondé par ('agatay, l'em­
pire de Chine, dont le prem.i.er empe­
reur fut Kubilay, 1' empire des Kip­
cak, qu fut placé sous 1'adm.inistration 
des enfants de Ouci, l' empiTe des ll­
han1lar, aux mains de l:i famJlle Hulâ­
iitÛ, ont diwa.ru.. 

Karagôz et Nasreddin hoca 
Le m ésa ve n t ures i le :\le R ami 

On s'était préoccupé, à un ce.:rtain 
moment, de savo.lr si KaragOz a, effecti· 
veinent, existé. 11 semble qu'une Quie"»' 

tion analogue vjen:t de surgi:r à propos 
de Nasteddin hoca. 
En effet, il résulterait des études parues 
dans le-$. journaux. que les anecdotes oui 

On n'en trouve plus trace de ces E- sont vraiment die lui ne ac.raient qu'une 
tats, qui s'étendaient de la mer Jaune dizaine tout au plus, toutes les autres lui 
jusqu'aux Carpathes. Mai• un Mongol, auraient été attribuées ota.n!'. qu'il pût en 
dont Le nom est plus ou moins chinois, 1 revendiquer la paternité. 
habitant sur l'un des plateaux du Pa~ Or. à un momen't, une association 
myre. prétend être Je Pt"tit fils de Cen- avait été fondée sous le nom des « Amis 
J(ÎZ et demande un.e patt de l'héritage de KaragOz >. L'un des membnes en 
de son grand-père 1 était l'avocat, M. Rami. 

Les Cagatayoglu ont v~cu dans les Voici ce qu'il nous a dit : 
contrées éloigné.es de la Mongolie el - .J'ai lu dans les jouTnaux que les 
sont mo1ts Musulman9 turcs. assoc.ia,tions avaient l'intention d'élever 

!....es pt:tits fils de Guci n'ont même pas un monument à Ja mém-0ire de asred· 
$alué de loin la Mongolie, et, peu à peu, din hoc.a. Nous voulons les devancer et 
:Js ont di!!tpaTu. lui faiTe ériger un monument SUTmon • 

Les llhanli habitaient l'Iran, J'Azer- tant une tombe en marbre. 
haï-djan. l'Irak et, peut-être, ,ls ne con- c Les préparatifs. à cet effet, .sont 
naissaient pas la Mon~olie. pTesque term,jnée. Nous poU?Tlon.s nous 

Seuls Kubilay et ses• enfants demeu- servir des matériaux que nous nous é­
rarenit à Pékin et n'avalent pas voulu de- tions pyocuTés pour k monument et la 
venir souverains de la l\1on~oJje . tombe qu,e nous destinions à KaTagOz et. 

En létat, qui est cet homme qui Que nous n'avons pu ériger, les ori~nai .. 
prétend être le petit-fils de Cengiz "? res de Bursa, nous ayant menacés de la 
J_es journaux ont biten défini son identi- détrruire. 
t~ en le traitant de Chinois à la ~olde des c On peut donc, aV'eC quelques modi· 
Japana.isl f.caûons, appliquer à Na!Teddin hoc.a Je 

L'explorateur, Marco Polo écrit Que 
KL.bilav, !JOUVC'l'ain de !a Ch.1n-e, rési -
dant à Pékin, s'était emparé des iles 
c!e la mer de Chine. 

Il vou)ajt aussi conquériT Le Japon, 
mais !a flotte ayant r>éri en route, pa.r 
i;uite de tempêtes, .i.J ne parvint pas à 
iéal1ser son objectif. Dan"' ~n ouvrage, 
Les races et l'histolre, Pc.ttard écrit oue 
Kubilay Khan, en 128(), voulut s"anne­
X'l'r le Japon, mais ie!l' ntivites compo -
eant ~ flott0e ayant eu des avaries, cel­
lt:-ci fut trainée vers les côtes de l' A­
mérique du Sud. Là. !es eoldatg. mettant 
pied à terre, fondirent, au Pérou, un 
Etat. 

Ce Mongol devenu (1·-.!nois. qu.i pré 
tend êtJ'IC le de~"'ndant de Kubilav, é\· 

vant de prendre un héritage d-e Cengiz 
Khan, t;C trouve avoir oris la malédiction 
de ion grand-père. 

En • !f<t, Kubilay a voulu êtTe le sou­
verain du Japon, alors que cet homme 
prend plais~r à se trouve1 sous la domi­
natÎoJ'I du Japon. 

Comme il est difficil~ d'admettre qu' 
un père habitué, à se fairt" embras~r les 
pieds, ait pu mettre au monde un env 
fant qui ~e -plaît à emb!'asser les pieds 
des autres, il est évident QUI" cet homme, 
qui ~t- dit le petit.fils df" Cengiz, n'est 
qu'u'l vulgaire impost1ei1r r 

Quel dommage que l'impérialisme 
donne de l'arg~nt et ries honneurs à de 
t"!'ls menteurs 1 

M. T urban TAN. 

( D u cCwnhuriyeb) 

Les pr ix des fromages 

Le prix du gros du froma~e b1anc est 
d011Cendu à 20 piastres. 

Malgré cette baisse, il 
cllents. 

y a peu de 

En ce qui concerne le fromage c ka­
sar >, bien que le prix de gros soit de 35 
piastnes, les épiceries -contÎn'\Jent à le 
vendre à 70 piastres 1 

--

plan de constructicm réseTVé à KaTagOz. 
si. toutefojs, i1 n'y a pa~ d'opposan ts 1. •• 
Il est à Temarquer que ~i le hoca por .. 
tait de.a vêtements Telig:eux, c'est que 
tous les lettrés du temps. en faisaient au· 
tant ; mais il était loin è' être Ili fana-
tique. 

c Dans toute& ses anec'dotes, il criti­
que impitoyablement les hocas et leuTS 
mentalités. Il s'est beaucoup inspiré de 
KaragOz au sujet de qul il a écrit des 
ouvrages dont quelques .. uns sont con" 
servés à la bibliothèqu-e de Bursa. 

c Au demeurant, KaragOz peut être 
considéré comm.re le maître de Naued .. 
din hoc.a, mais celui.ci aussi était un 
grand homme, un grand philosophe. 

c c· est une vraie calomnie que de pré­
tendre que toutes ses anecdot·es ne sont 
pas de lui. Non seulement :il en est l'au­
teur, mais il y en a beaucoup qui ne 
'ont pas encore connues, et qu'il fau­
drait réunir. li y aurait lieu de lui consa­
crer Ull1 jour par an, au cours duqu-el on 
évoquerait son oeuvre. 

c .Je ne berminerai pa~ sans vous fai· 
re part de la peine que i'ai Tessentie en 
perdant WlC colle~tion de marionnettes 
de KaTagOz, qu-i ont briil~ .et qul étaient 
toubes confectionnées ~n peau de cha .. 
meau. Il y en avait dt! tous les genres. 
et de quoi remplir une caiS!c. 

c L'année dernière, un Américain 
m'en avait offeit 4.500 livres turques. 
Comme ]avais l'habitude de m'occuper 
beaucoup de cette que.sticn de KaragOz, 
que j'organisais même de petit.es soirée& 
e.n société, ma femme m'avait fait aer .. 
ment de Les brûler, si elle m e reprenait 
à consacrer, à Ka:ragêiz, tous mes lns .. 
lants de loiS.T 1 

Dernièrement, ie me trouvais ~ 
une réunion. N'ayan t "Pu rési!Jter aux ins.-­
tances de mes amis, ie me mis à jouer 
au KaragOz, mais ma femme a tenu sa 
promesse, ou p lu tôt son N!rment, et rne 
voici prjvé d'u ne si riche coJlection I > 

H.F. 
(De I' cAktam» ) 

Nou. prion, no1 col't'etpondantt 
éventuel• de n'écrire que 1ur un oe11l 
côté de la feQiUe. 

·rous le souhaits qu'on ne put réa -
liser, :outes lt>.i frinr:ales qu'on ne put 
aasouvir, tout enfin ressuscite. martvri 
sant r esprit con.1e.ient et 1es ens exa 
cabés. Ü~ milJi~ de femmes QU~ 
leurs époux ont déçues et qui on-~ suiv 
malgré cela Je droÎIL chemin, non 001r 

honnêteté, mais peut-être parce que 
personne ne les a entrainéec- dan mi e:cn­
tier de traver c, souff-ient dans leur tris­
te al.i!omne de cette rét:ospcctive d'ap­
pétits non fufa:its. Et ~lies ont alors re­
coure au cha.sch.icht de la littêratuTe ]i­
beirtine oui les fait ae mouvoi'l' pendant 

- Décid ém ent, ce pont d'Unkapan 
manq ue de goût ! ... 

... A u lieu d ' aller rejoindre le quai de 
Galata ... 

.•. ou 
che ... 

celui de Kasimpa..,, tout pro ... .s' échouer sur la rive puante d e _ Précisém e nt, le p onton nous a doP'" 
1 Yenu• ! 1 né l'exeinple en courant au secours de 
1 !Du.in de Cemal Nadir GiUBr d l'cAl:fam10J ce malheureux quvtiw 1 
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CONTE DU BEYOGLU 

l..ie cl1oix 
(l 'tJll n1aître 

-·~ Par PIERRE VALDAGNE. h. 
Depuis quelque temps, le g~o~ d 1J 

du boucher regarde de l'autre ~ote e a 
rue, rencogné dans l'a!lgle dune Pc;:.te 
cochère un pet.il chien, 17.relortant,lh ir· 

' • ... b" n ma eu-sute et crotté qui par.:ut ie 
reux. d 

Le h t un chien e chien du bouc er f"S • Il 
ber1<er, natif de I» g..,.~ce. Il • ap(pMe .e

9 P 1 • qUOl 81 a etot ; on ne sait pas peur · de 
. . • 1 uoi des noms sait-on 1ama1s e pourQ .. · 

. b ve bete QUI nos chiens ? ) C est unu~· r~ .. 
e. le bonhC'Ur d'appartenir à de bons mai· 

tres. • t 
Ce . 1· b abandonne e petit chien, a- as, , ·ne sa 

qui meurt de faim, peut~ttre, Evei 
Pitié. JI traverse la rue, flaire Je co~-pa~ 

d langue QW, 81 
R'non et lui parle ans sa "'t.ra't 

1 • • oll!l a-pparat 1 nous- a conna1ss1ons, n · I • tT . 
. . . QUe a no e · au. s1 claire et lum1nouse 

Qu. . va ~s. mon pe · - est..ce qw ne ,.,-
lit } . 

c-1 . ' . . , 8adre99C est un l{Tiffon· 
...- u1 a qw 1 •. 

1 
· nt 

boulet bien poilu, ainsi. au .1 • co:Tf: e~ 
lllais dont les yeux, d ord1nadrre ·1 

d 'h · e me an· Rais, 8ont noyés aujour w 
A la question colie et d'appréhension. 

de Paletot, il répond . . lu' Qu"à me 
- Rien ne va 1 Je n 31 P · 

laisser mourir. 
- Hé là! ... 

laisse pas mourir 
faim ? 

fit Paletot. On ne "" 
comme ça ! As-tu 

• depuis avant· 
- Je n'ai rten mans:ite ch · 

hier. Depuis avent·hier je cher. e a ~e· 
trouver mon quartier ; je su.18 per ul · 
C' "t QUl a VOU U est sûrement mon ma• re . 
rne perdre. li m'a enlP.vé mon collier ~t 
il m'a laisff'. par ic.i, probablemt>nl .. t es 
1 • , reconnra1trc. 01n, ou je ne peux pas 1ne 

- Attends-moi 1 
P . 1 . il enl.re aletot a travene a iue • . . 

d . · n O"Tand tlroJT a.ne. la boucherie. avise u ~· • 
ouvert, où il sait bien quf" son .. ma.1tre 
Îette les déchet' cLe viande QU il ':1cnt 
d 1. 1 • Il empoigne 

avait, de son bras. entouré la taille
1
. de 

sa compagne. Ils éta.ien~ charmants un 
et )'autre et, sans souci des passants, ils 
arrêtaient leur marche pour s'embrasser 
goulûment-. 

_ Attenlion, Bou.Bou 1 Attention à 
ces deux-là QUl arrivent. 

Bou-Bou leva le nez lJ eut un perit 
rire d'ironie .et prononC'.a : 

_Tu ne sais pas et- que tu di'S,Palc­
tot J Comment veux-tu que ces gens 
· · t' essent à mon sort } Ce sont des s 1n er .• 

a.n1ants. Le~ amants r.e pensent QU a 
eux-mêmes. Ils ne voient plus rien de ce 

· 1 entoure. Ceux-ci 'S.
0

embraasent QUI es .. 
1 comme des fou~ et ne song~nt pas qu. 1 .s 

vont scandaliser les commer~. Ils s ai­
ment et ç.a leur suffit t 

Mais Paletot reprit la parole avec au · 

torité : 
1

_ • . 

_ Tu es jeune, Bou-Bou t ILS aa.i-
ment. me dis~tu ? Allons donc ! Ils. !l;'C 

fi~rent qu'ils s'aiment. Les hommes ap­
pellent ça de lamour, r' est une façon 

UT eux de poéti. eT les choses. Ils ne 
po d' b ·· · font, mon pauvr~ peti!. que , o e1r •·a 
1 arande loi de la nature QUJ veut QU ils 
a ~ • . 1 

14e prolongent dans un etr~. qw ~ con-
. JI n'y a que ça q~1 ils cherchent, un11.1era. , 

1
. 

tous le:. deux : J,e goût qu il~ ont un 
pour l'autre ne tend pas à u~ a.utre but .: 
un petit à élever, à choyer, a aimer - a 
aimer celui~là pour d~ ho~ et ~ns mas~ 
que. C'est ce besoin d avoir U~ e~~ ~bOJU • 

• ·mer QUi les pousse >rr~1sb e· veau a ai , 
ment J'un veTs l'autre. Ils ne sen doutent 
pas ; mals cela est. Or. co~me ce . n~ 
peu ~ pa être pé>ur tout ~e swte, mot, a 
ta place, je me proposerais pou~ ~e per­
sonnage qu'ils ont envie de c~enr et die 
dorloter. Prends donc une rrune atten­
drissante, regarde-les avec des bons 
yeux qui demandent 

1

un . !tee.ours. Je &e· 

·ais étonné si tu ne reu!t'Jl~~ pas. 
· _ Peut-être, dit BoP-Bou. Mais le 
· ou' l' cautre ) viendr.a, le vrai, celui JOUT 
qu'il" attendent sans ~·en rendre .compt.e 
(selon ce que tu crois), que dev1endra1-
je mois ) On me mettra à. la porte 1 
·- Bah 1 ... Tu ocras déjà dans la p]a· 

ce, et, si tu ni t'y prendre, tu seras de­
venu ind· pensable r 

f 

r Souvenirs émus de tendres idylles ? 
Evocation des premiers rendez-vous ? 

LAC AUX DAl1ES 
est a nrnt tout la romance poétique 
tle };l jt\.llllCSSf' ... iCUlll"SSt.~ tlt'S SPU­

tilllClltS, jClllH'SS(' •frs inh•r11r1'll'S: 

SI~lONE SI~lON 
JEAN f>IERRE AU1\lON'f 
ROSINE DEREAN 

(~(' 

CJI 

film t•st un , ·rai plaisit• pour h•s ) ·1•11x 1•t s1•ra 1louné 

IHlA'.\"l)E SOlllEE I>E c;At.A CI<: .JEUDI SOIR l...;;.;;;=- Al. CL~E S U M E R 

C'est CE S 0 1 H '.\I A H Il 1 ,1,ie sera 11ri";cnti• 

11 Chu·~ E T 0 1 L E 

1 M Ë' 
8\j""E'; fi I"~i""'H G 

l\\I 

.. N.B. 
Ioule 

avec 

("~RLES BOYER et D~NIELE D~RRIEU)( 
11 n ll sora acee p l ~ , \{ ' t ' l '.· t; J•: . "r!U:l' IJl!J FAVECR pe ndant 1 

ln durée de projec tion d o l'e film HETENEZ \'0:) PLAC " S 
d 'A \' A:\CE. 'l'o<!.: 42tl47 .l, 

- - ---- ~- ~- - - --- -·- ---

• 

La 

Nous avons besoin d'être rajeunies, 
nous les simples lampes, mais qui pour­
rait placer dans nous le5 nouveaux fila­
ments ? 

Noua devons laisser la place à la nou­
velle LAMPE TUNGSRAM à DOU -
BLES SPIRALES qui éclaire beaucoup 
mieux et cependant consomme moins 
de courant. Devant cette supériorité, 
noua devons nous incliner. 

la1r1JJl' tle )108 

S-llE'l'OCW 

1 

. ~ ' . , ... 

TUNGSRAM . 
' 

1 

l A tlo,ul>les SJJi1·ales 

----· Adjudications, ventes et 
e cou-peT poUT ees c 1en ~-· 

• l b ceau de !{Tas a P eins crocs un on mor 
. t t il le porte et de maigre et, tout con en • 

e.u griffon. 

Les amouTeux, QUL ne regarda.lent pas 
à leurs pieds, butèrent, à ce moment, 
dans Bou.Bou qui n'avait Tien fait. au 
contraire, pouT se gaTer. 

La jeune femme l'a-perçut : 
- Oh ! ... le joli peti~ chien ! ... Re­

srarde donc !. . . Il a lair bien malheu­
reux ! Il est perdu, sûrement. Si nous le 
prenions ) 

• achats de5 départements 
officiels 

'fhéàtre AlunicipaJ 
de T eJ>e ba~i 

l11Jnbul Belediqu1 Ce soir 
- Mange 1 Après, nn ca.u~era : Il 
Le grîffon s '~t jeté sur l aubaine. 

souffle un peu, ses yeux recommencent 
à briller sous J' embroussaillement des 
Poils, il découvre dans un rire de~ den.t~ 
admirables : c'est un jeune chiot da 
Peine une année. 

- Comment t'appe!!e·t·o~ ? 
- Mon maître m'appelaJt Bou~Bou. 
- Ce n'est pas très compliqué. Et. du 

reste, c' ut un nom qui te ressemble. A-s~ 
tu un projet ) 

- Tout à l'heure, é-pu19e, affamé. 
ie n'ava ' que celui de me laisSCT mourjr. 
Maintenant que, grâce à toi , Ï ai repris 
des forces, ~e veux bien essayer de vi~ 
Vre. Mais je ne peux plus être qu·un 
chien errant. 

- B~n aléatoÏTe 1 
- Oui, mais on jouit de sa liberté 1 

fit Bou-Bou qui, déjà, flairah le vent. 
- Méfie-toi de La· liberté 1 reprit Pa­

letot. c· e•t un mot. J'y ai cru. comme 
toi, quo.and j'étais jeune. J'en ti'Ui-s reve~ 
nu. Quand on n'a, oour a1ler SUT ~a mer 
rnéchante, qu'une .petite barque, .1! vaut 
_. ..,.yer de 1 accro<:her derncre un 
.. llCUX e • l' . d ,. 
R'ros bateau. Toi, tu m as • a1r e ne me· 

. d baTque. Tâche de trou· 
me pas avoir e et de• 
"•r le bateau avec un bon moteur d"t . 
Provisions à bord . .t\utrement.. J ' 

cherche un maître. C' eot le plus sur. p 
- J.e veux bien écouter tes avis, • a· 

1 . '"tre ce n est etot ; mais trouver un mai • . 
l>.a1 facile. Qui voudrait de r:lOI dans 
I' ét.at où je oui.s } 

- Restons ici, près de cette porte, et 
regardons passer les gens. Nous nous ff­
rons ure jdée de ce Qu'il~ ont dans e 
COCUT • nous avons un naiT psycho}o 

. ' , 1 • art des deux Rique qui manque a a PJUP • 
Patt~. Attendons. Je ·~erais surp~s QUC 

• pas ton affa1Te. notis ne rencontn:ons D h 
La TUe était fort passante .. es o~-

llles d .. femmes ac pressaient rur e 
• ' t ne se trottoir la mine préoccupee e I 

•1>ueian°t que d'aller demander que qdu.• 
h . I • C r toutes nosi e-c ose a que qu un. a , • t 
~- h . 1. pense ne cons.is.en ·•-.rc es. si on Y ' cho 
Q\z'à aller demander à un autre une -
•e dont nous avonis be&ain. , . ]j 

E t !• qu une ro e t c'e9t à ce mornen - a. 
· •ta iuste devant conduite intérjeure s arrt; . 

Joe. d h. Eli était eondwte par 
eux c .1ens. e fort élégante, 

une toute Jeune fC'mme, , "fi 
. , ] t ... ~ onour ven er QU1 se peoncha a a por 1er · .... 

l.~e ieune homme Tépond1t . . 
- Mais je veux bien, moi, si ç.a tic 

fait plaisir, mia chérie. Il a une bonne 
tête ce cleb. Il a l'rur bien doux 1 

_·_ Oh 1 oui 1 Oh ! 0ui ! ... s'écria la 
jeune femme qui, déjà, s'était penchée, 
avait §Bi -i Bou-Bou 1et !'appuyait !SUT ~on 
coeur dans un mouvement de matemelle 
1endreS9C. 

Elle ajouta en parlant à Bou-Bou : 
_ Dis ? ... Tu veux b!en venir avec 

moi ? Tu verras ! .Je t .. soigneTai bien 1 
Tu n'auras p]us ni faim. ni froid 1 Tu 
ne me quitteras pas. 1 u seras comme 
mon petit enfant 1 

c Parbleu t > groR;na Paletot entre 
es babines retrou~~ées Ôans un bon rÎ· 

TC. 
Bou-Bou. b~en ~err,; contre la tiède 

et ferme poitrine de sa nouvelle mère, 
tf' Lai sait aller déjà à des rêve!' d'ave· 
nÎT pleins d'agréments 

Paletot était rentré tranQuillemient 
rhez lui . 

Il agita-it '98. queue .avec sati:tfaction ; il 
trottait dans la bo~tiquf:' du boucher. 
I' oeil fureteur et malin. 

Sa maîtresse lui dit . 
_ Qu' ~t~ que tu as d?nc. c

1
e n:ia~n. 

} T 'as ]"aiT bien reve11le 1 
Paleto~ u m li' faire ta couT à ta 
Je ~ar1e q.ue tMu. : a 1: chienne de la 
petite amie, 11 • 

mercière 1 .... ------

Transfert 
-o---

b de Galata et d'Istanbul Les ureaux . 
1 S "'t • d'assuranco cAnadolu 51· de a oc1e e , , . , 

S . k h. ont etc fu~onnes et tran~-
gorta " e H B·· ··k 
férés du IVème Vakif an au uyu 
v, · Han en face de la Nouvelle rJnaCJyan • 
Poste. 

Téléphone : Central" 24293-24294. 
Direction : 205 31. 

De la Compagnie Anonyme 
<l' Assurances de Alarchan­

dises et de Bagages 
"AVRUPA,, 

en liquidation 

On en trouve en sachets 
de 2 comprimés et en 
tubes de 20 comprimés. 
Veillez à ce qu'elle porte 
le signe de lauthenticité 
ED sur l'emballage el sur 

le comprimé! 

- --. ---~ -- --

MOUVEMENT MARITIME 
LLOT.D TKJESTINO 

Galata, l\lerkez Ribllm han, Tél. 44870-7-8-9 

0 E P A R T S 
ASSIRlA pnrlira 1neri:redi la F~\· rior à 17 h. JHiur Bourgu.?;, \"ilrnll., Cunsl1:1.ntztt, Odettsa 
CALOgA partira 1nerc:rodi IH F6\·rit•r à 17 h. p111.r Cnvulla, Sü.lonl4ue, Vole,le l'irt1+', 

Patras, Snnli-~uarsntn, Brindisi, Ancunn, \'t1nise et TrieatC'I. 
Le paquebot poste CELJO pur,ira jt111tli :..>(J l•'é\ rier ù :1J h. prél:ises pour 

le Pirée, Brludlal, Ventae el Trieate. Le batel\U puriira det1 quai• de 
Galata. 
A\'~;S"TINO partira llercra~Ji ~; FU\ri<H A h. pour Huurgu<G, \'arua. Co11stantz1:1., 

Sulina, G1:1.la1z1 Brailn Trabzon , ~arnl!lun . 

ALHA!"O partira. jeudi 2i J.\~\rier à 17 li .pour Buurp:M, \~nrnu.Cou!ttantza, Tr6bizo11de 
Sannoum. 

l .e pn<111ehot poste QUJRINALE par~iru. 
Pirée, BrJndlal, Venise et Trieste 

jeudi :.!i 1'~6, r1l!r ù 20 h . précises. pour 
Le hateau partirtt des quais de Galata. 

l.SEO pnrt1ra samedi ~J FU\·rler Îl li 1 •. pour ~nloniquo, Mé,elin, ~ruyrne, le l'irt1e 
Patras, Brindisi, \"euiae e' Trieate. 

~~rvice C'On1biné ave~ les luxueux paquebuts des SuciétéH ITALIA et COSULICH 
~a.uf variation& ou retardi;i pour )eHqueht 111 co111pngaie ne peut pas être tenue reapon· 

Sdb)e. 

La Conip1tgnie délivre des liillelt1 dî1el't8 pour tous les port15 1tu Nord, Su1I et Centre 
d'Amt1rlque, pour l'AustTalie, lu. Nouvelle Z6hu11le et l'l·~xtrôn1e-Orient. 

le numéro de la maison. 
Déjà Bou-Bou se mettait ~r ses pal t: 

J.a Con1pagnie dt'ilivre detJ hillets n1ixtes pour Io p1trouurs ntu.ritirnA terrestre lata.uhul· 

D. ' les djspoSJtions de l'article l'ari8 et Istanbul-Londres. 11;ue d~lh· re aussi 101 hillettJ titt l'Atir1i·lo;.!1pr8l!'IU ltallana. pour apres I-· • 
455 du Code de Comrn~r~e, ..,.,.. a;-ûo~- Le Pirée, Atht>ne1, Brindisi. . .. . tes J d'attltt"T SUT W 

, et .i allait essa}'IC'T nd Paletot 
'•ttention de la dam~ qua 

ués à 1 assemblee gc- Pour tous renseigoement.'I e'edru1:Jser à l'A~11n1·e tréut'irale du Lloyd J rle11t1r10, llerke1 
narres sont convoq . 1 t • . - f I'·' G 1 . 'f'I ,,070 • 1 d. · · aura lieu e mercre· . H1hl1m Hari, üalata, Tél. 44718 es ii tJun Burtuu1 t u ura, a ata-:suray, u . .. -w 

lu; lança : . 'il te faut 
- Non 1 Ce n est pas <-" qu. . I 

nera e or 1naiTe QW . • 1 
d" 25 mars 1936, à 11 heures. au s1ege. ~ ... - ... -"""'!!"'!lllllll"!'ll!!!!'"!'ll!""'!,.. ___ !!"" _____ ""!'lllllll'!"'!!"'"'!"'!"!'ll!'!!!!!!"!!lllllll'!"'!"""'!-

1. 1 d la compa!liilie sis à Galata, 
- ~ -~ 

Lee gens riche.. vole~tu, ils n atmlent. es 
chient que 9il1 eont à la mode ;et e ! 0~r 
où ce aont d'aut!r<OS chiens qui .sont a a 

centra e ' 
Büyük Tünel Han. 

L"ordre du jour de cette assemblée 

d leur comporte : . d 
triode, ils ae débanasoen• u ." . t I LectuTe et approbabon •• 

1 h me qw v1en . d 
- A ors, ce pauvre om rapporLS des liqui ateur&. 

bar ici ) . Lecture du rapport du censeuir. 
Bou-Bou désignait à Paletot un hVJeux 2· Quitu à donneT EUT les o.ctee 

b h t d'une oup· 3. on omme, miteux, couver ~ .1 des liquidateur~. 
'Pelande et porteur d'un gros sac ou 1 Examen et app:-obation du 
devait arnaseer des bouts d• pain ramas- 4. bilan. 

aég Îci et là. . _ Nomination d'un cen'!eu~ et 
-Méfie-to.i aussi de ceux qu'l t:ont 5· désignation dt" aes honora1res 

trop Pauvres. La misère durcit les coeurs. Autorisation à accorder aux 
Nous avons bceoin . nous. de rencontrer liQu-idateurs de traiter ~es af , 
dea coeurs e.imp.]e.s. que les inquiétudes f 'res avec la compai;true. 
l"natérielles ne tourn1entent pas trop. Ce L f :a1 Ltés rela+iv,..s au dépôt PA.Y 

Pa'\r\rre clochard n·en a pas a~~ P?~r es. orm.a des actions et ind-iQuées 
l1Jl t""·t I Commen~ pourra1t-1l t a1- )es actionnaires . , . d . 

~ •eu . , ]' . I 26 du règlement rntenem 01-
1tt.,,. , a art1c e d' • J d' · ' . 't, emplies apres es 11 -

Celllendant, Paletot considérait avec: ven~. avo1~= ~·a~ticle 3 71 du code de 
•.tt~ntion un couple de jeunes gens .QUJ pomtion.s · t-à-dire au moins une 
a avanÇait de son côté. f . étaient un 1eu~ com~erce, ctesla date de la réunion de 
no h · f mme modeste- semaine avan 

F R A T E L L I s p E R c 0 
Quais fic <>alatn Ciulll Hihllrn llan lla-H7 Téléph. 14792 

~ - . . - -- --
Dc1mrts pour \"n1wurs [ C:om11agnh•s Oates 

(tauf impr~vu) 

Anvers, Rotterdam, Amster- "' { .
1l!fS8t'B n l om111lg11ie ltoyale act. dans le port Nèerltmlai&e de dam, HambotJrg, ports du Hltin " Ott'SIC t t Navigation à V1tp. VtJrs le 28 Févr. 

Bourgaz, Varr1a, Constantz:, " fh·eslPB " " .. vers le 21 P1lvr. 
" llenua• n vers 1~ 10 Mars 

" " . 
" 1' •/)urbiol Jlaru.,' vers le 19 l•'évr. 

l'i ré~, Mars , Va lence 1 1verpool "/)elugou ~lftiry,, Ni1111011 \'USP.11 vers le 11-i Mars 
K&i1ha 

- - -
1 c. 1. T. (Compagnia ilaliana Turismo) Organi•ation Mondial" de Voyages. 

Voyages à forfait, - Billets ferroviaire!"', 111arit11nes el aériens.- {j() % de 
• 

1 

Ornme et une 1eu.ne e , , 
"'•nt - t ·s Des amou- 1 assemble.e. I 
r llla1s correc.temen mi · . t L h. nnaii'J'e'P disposeront curs ac-
""" • , d t Ils ne ce_1.,n es ac o • Gala 

d • a n en pas ou cr ]'h 1 . .. J Banque Ottomane, a ta. 
" regardC'T dan• les yeux ; omme tA'•cÔMwSslON DE LIQUIDATION 

rt!duction •ur lei (; he.11u.t111 de jer ltaliena 

S'adresser à : FRATELLI SPERCO: Quais de Ualata, Cinili Rihtim Han ~5-9711 Tél. 24479 
1 

La commission des achats de la lo(en ° 
darmerie de Gedikpasa, met en adiudi 
cation, le 20 février 1936. la foumi <u -e 
de 1300 flanelles en laine d·e produc t.Q n 
nationale, pour Ltqs. 4875. ...... 

La direction de !'Ecole d" A"ricu1 ' 

met en adjudK:ation, le 2 5 d e ce 1nois, 
sept camionnettes et 1 30 lits en f r u a · 

Suivant cahier des charges que r on 
peut se procurer à la gare de Havd ar • 
pa. a, l'administration d«"s Chemin . d 
Ier de l'Etat met en adiudicat ion, le 1 3 
mars prochain, la fournituTe d e 56 .500 
kilos d., plomb pour Ltqs. 13.277. 

Sehir11yatrosu 

11111111111111 

... 1 

111111111 

à 20 heures 30 

Geciken 
Ceza 
Trutluit par 

M. ~· E i{ 1 DU .· 
- ------ ----- -- ~----

COLLECTIONS de vieux quotldiens d"J.s. 
tanbul en langue française, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
b<>n prix. Adresser offres à cBeyojtlu> avec 
prix et llld.lcatlon.s dea années aou.s C11r1o­
•fl'-

Laster, Silbermann cl Co. 
IS'I'ANBUL 

GALATA, llo\'11glmynn llnn, No. 49-60 
Télépho1rn: 411646--44647 

Départs Prochains d'Istanbul : 
Deutsche Levante-Linie, 

Hamburg 

Service régulier entre llnmhuru, 

Brême, Anvers, Istanbul, :\Ier 

Noire et ret<1111· 

\"apeurs attendus à Istanbul 

de llA:\IBl;Rn, BRK\11<;, AN\'J~HS 

S/S AKKA 

S/S ILSE L.M. RUSS ver, le 2<i )J 

S/S ALAYA vers le 2 Mars 

S/S MOREA vers le 6 .. 
S/S ALIMNIA vers le 10 • 

Départs prochains d'lstnnhul 

pour BOURGAS, \'AHNA et 

CONSTANTZA 

Compagnia Genovese di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Genova 
l>épnrts prochains pour 

\"ALl<~NCE, BARCl<.:l,ONE, MAR­
SEILLE, GENES, NAPLES 

et CATANE: 

S ;8 CA PO l•'ARO Io 26 Fenier 
S/S CAPO PINO l~ 11 Mars 

S/8 CAPO l•',\RO le 5 Mars 

I>é111trts 11roehalns llour BOl!R­

<iAS, \"ABNA, CO~STANTZA, 
GALA TZ et BRAll,A 

S 8 CAPO FARO le 18 Fevrier 
SIS CAPO PINO le H Mars 
8 1 S CA 1'0 FARO le 17 Mars 

Rlllet1 de passage P.o clallt! unique à 
r~du;tl dt.ni cabinet extérieures ~ J et 2 
nourriture, •in et eau mineraJe y comprit. 

pris 
lit 

Ati<l Navigation Con1pany 
Caiffa 

S/S AKKA 
S; S ALIMN!A 

ncparts prochains 1mur 
charg. du 22-24Ftlvr, CO!'llSTANTZA, GAl.ATZ, 

rharg du 10-12 \lars HRAILA, BEl.GHADE, Bl "DA-
. , 1PEST,BHATISl.A\"Aet\'IJ;;NNE 

Départs prochains <l'lsla111J11l 

pom· HA!\IDOt:RG, BllE:\IJ;;, 

AN\"EHS et ROTTEllI>A:'\I: 

8 /:) ATID le 12 FPvrier 
S1S ALISA le 5 Mars 

S , S ALI.SA le Hl .Mars 

I>é111u·ts prochains 11onr BJ;;Y­
HOUTll, CAIFFA, JAl<'FA PORT s;s IlELGA L. M. RCSS 

SAii) et ALl<~XANORiE: 

SS RAIMUND 

S,S AVOLA 

SJS ALAYA 

SS MOREA 

aol. dans le port 

charg. du 20 -22 Févr. 

charg. du 28 -29 .. 
S , S A 1']1) le 10 l•'évrier 
8 /S ALl8A le 13 ~!ars 
8 , S A1'1D le Ier Avril 

charg. du 2 - 4 Mars .Suvice •pécinl bimrn1uel de Mer1in 
pour Beyrouth, Uaiff~ Jaffu Porl·&ld 

charg. du 6 -10 el Alexandrie. ' ' -------
Service spécial d'Istanbul via Port-Said pour le .J1111on, la Chine &t les Indes 

par des bateaux-expr<•ss à des taux de Crêts ll\' antagcux 

Conn1iaaement1 direota et billets de passage ponr tou.• lu porta du 
monde e11 connexion auec le.s paquebot.< de la Ham. rg·Amerika 
Linie, Norddeutacher Lloyd et de la llaml· '1";J-Südamerika11iache 

·'' .. Dampf &c/tilfalirt.•. '-"'•ellschaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 




